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Le 16octobre 2012 à 8h30 

 

à l’Institut des Etudes Africaines 

Avenue Allal Fassi – Madinat Al Irfane – Rabat 
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P R O G R A M M E 

 

 

9h00 :PRÉSENTATION 

 

Prs. Yahia Abou El Farah, BouthainaFekih Soussi, Mustapha Machrafi 
 



9h30 -Pr. BouthainaFekih Soussi, Faculté des Sciences Economiques et   
  de Gestion de Nabeul (Tunisie) 

Le rôle des Technopoles spécialisés dans les TIC  
dans la dynamisation de l'innovation 
 
09h50 -Pr. Mustapha Machrafi, Institut des Etudes Africaines, Rabat 
Les stratégies de développement des économies marocaines  
et tunisiennes : défis et perspectives 

 

10h10 -Pr. Mohamed Jebbour, Institut des Etudes Africaines, Rabat 

Les TIC dans les pays du Maghreb :  

Une opportunité d’intégration 

 

10h30 -Adel Ben Khlifa, Doctorant -Faculté des Sciences Economiques et   
  de Gestion de Nabeul (Tunisie) 

Grand Tunis et économie de la connaissance  
basée sur les TIC 

 

PAUSE-CAFE 

 

11h00 -Pr. YounèsZakkari, Institut des Etudes Africaines, Rabat 

La réglementation marocaine en matière d’investissement 

 

11h20 -Hela Bouras, Doctorante- Faculté des Sciences Economiques et   
  de Gestion de Nabeul (Tunisie) 

 -Fatima Zohra SossiAlaoui, Doctorante, IEA 

Performance des Télécommunications  et attractivité  
des IDE : Etude comparative entre le Maroc et la Tunisie 

 

11h40 -Pr. KamilaBouaziz, Faculté des Sciences Economiques et    
 de Gestion de Nabeul (Tunisie) 

La gouvernance et l'IDH: analyse comparative 
 

DEBAT 



 
DEJEUNER SUR PLACE 
 
 
 

 

14h00 -Prs. MhamedEchkoundi, Fatima Ait Ben Lmadani et  

HichamHafid, Institut des Etudes Africaines 

Le modèle marocain de croissance entre l'urgence  

du printemps arabe et celle de la crise  

économique mondiale 

 

14h20 -Pr. BouthainaFekih Soussi, Faculté des Sciences Economiques  

     et de Gestion de Nabeul (Tunisie) 

La refonte du code de l'investissement 
dans la période post-révolution 

 

14h40 -Pr. Khadija Boutkhili, Institut des Etudes Africaines, Rabat 
L’accord de libre-échange entre la Tunisie  

et le Maroc 

 

15h00 -BadreddineElmoutaqi, Doctorant, FSJES - Salé 
L'entrepreneuriat des jeunes au Maroc 

 

PAUSE-CAFE 

 

15h30 -MaissaZebakh, Doctorante, IEA 

Relations commerciales Maroco-tunisiennes : 

bilan et perspectives 

 

15h50 -Nawal Zejjari, Doctorante, IEA 



Echanges commerciaux en chiffres entre le Maroc  

et la Tunisie 

 

16h10 -MounyaChahboune, Doctorante, FSJES – Salé 

Contribution de l'enseignement supérieur au développement  
de l'économie marocaine 

 

16h30 -Adel Ben Khlifa, Doctorant -Faculté des Sciences Economiques et   
  de Gestion de Nabeul (Tunisie) 

Tunisie et système institutionnel international :  
Bon élève vs Bon enseignant ! 

 

 
 
 
CONCLUSION 

  



ARGUMENTAIRE 
 
 

 

Le Congrès international et interdisciplinaire de Humboldt, a été créé en hommage au grand 
voyageur allemand Alexander Von Humboldt à l'université qui porte son nom: Humboldt 
State University à Arcata en Californie, en 2001.  
A l'image de celui qui a inspiré ces rencontres, le Congrès de Humboldt est devenu itinérant, 
il se produit dans différents pays, sur différents continents. C'est une rencontre inter-culturelle 
et intercontinentale dont le but est de réunir chercheurs, universitaires, historiens, géographes, 
diplomates, écrivains, journalistes et grands spécialistes du voyage du monde entier.  
Le Congrès de Humboldt en est à sa sixième édition; il a déjà eu lieu en Amérique du nord à 
Arcata-California (USA) en 2001, en Amérique Latine au Mexique à deux reprises (2002 et 
2005), en Chine (2006) et en Allemagne (2009).  
Dans les différents pays où il s'est produit, le Congrès de Humboldt a honoré les plus grands  
voyageurs du pays d'accueil en plus, à chaque fois, du voyageur Alexander Von Humboldt. 
 
Le VIème Congrès se déroulera pour cette nouvelle édition au Maroc sur le continent africain, 
pays de l'un des plus grands et des plus anciens voyageurs du monde. Celui que le présent 
Congrès honore du 21 au 24 novembre 2011 à l’Université Ibn Tofail de Kénitra au Maroc et 
aux Instituts des Etudes hispano-lusophones et des Etudes Africaines, est le plus célèbre des 
tangérois, Ibn Batouta. La rencontre "Humboldt & Ibn Batouta" sera aussi l'occasion de 
découvrir d'autres voyageurs marocains, africains, européens, asiatiques et américains, aussi 
célèbres par leurs voyages que par leurs récits.  
Cette session africaine est dédiée aux deux éminents voyageurs Humboldt et Ibn Batouta.  
L’hommage à ces deux voyageurs est une autre invitation à un dialogue des cultures et des 
civilisations.  
Ibn Batouta ou Ibn Battouta 

De son vrai nom Abdallah Mohamed Ibn Abdallah El-Louati, le plus célèbre des voyageurs 
africains, né à Tanger le 24 février 1304. Voyageur, Pèlerin,  explorateur, ambassadeur 
jurisconsulte, courtisan… un homme curieux et ouvert sur le monde. 

En 1325, il entreprend ses voyages comme tous les musulmans par un pèlerinage à la Mecque 
et ce sera le début d’un long et extraordinaire périple qui durera plus de 29 ans et lui fera 
découvrir des régions lointaines correspondant à 44 pays actuels. 

Il parcourut ainsi tout le Nord de l’Afrique, l’Arabie du sud, le Yémen et l’Afrique orientale, 
puis ayant pris goût aux voyages, il Alla en Syrie en perse dans l’Asie Mineure et 
constantinoise jusque dans la Russie Méridionale. Plus tard, il traversa la Grande Boukharine, 
l’Afghanistan et arrivé dans l’Inde à Delhi, il fut nommé cadi (juge) de cette ville par le sultan 
Mohamed Ibn Toghlouk  qui, deux ans après, l’envoya auprès de l’empereur de chine. Ibn 
Batouta visita alors, Malabar, les îles Ceylan et Sumatra et la Chine. 

Après un retour à Tanger, en 1349, il repartit en Andalousie (Grenade) et voyagea dans le 
Royaume du Maroc et le Sahara (1349-1350), l’Afrique occidentale puis il revint  à Fès  en 
1353. 

 



Le sultan mérinide  Abou Inan  lui ordonna de dicter ses souvenirs de voyage à Ibn Jouzay, 
secrétaire du roi. Sa rédaction dura trois mois et fut achevée le 09 décembre 1355 à Fès. 

Le manuscrit autographe qui porte le titre : Présent à ceux qui aiment à réfléchir sur les 
curiosités des villes  et les merveilles de voyage, plus connu sous le nom de Rihla, est  déposé 
à Paris à la bibliothèque Nationale. D’autres manuscrits existent à Constantine, à la 
Quarawiyyine de Fès et en Espagne, mais les spécialistes s’accordent à dire que le manuscrit 
de la Bibliothèque Nationale de France est le plus authentique. 

Von Alexander Humboldt 

Naturaliste, voyageur, géographe et géologue, historien et homme politique, Alexander Von 
Humboldt est né à Berlin. Descendant, par son pére, de la noblesse prussienne de robe et 
d’épée et, par sa mère, d’une famille française huguenote, Humboldt a reçu une éducation très 
soignée. Après avoir suivi es cours des meilleurs précepteurs berlinois, il étudie à l’Université 
de francfort-sur-l’Oder  puis à celle de de Gottingen ‘(1787-1789). 

En 1790, il fait son premier voyage en France, avec G. Forster, qui lui communique sa 
passion des sciences et des voyages et un penchant très vif pour les idéaux de 1789. 

A la mort de sa mère (1796), qui lui laisse une fortune considérable, il décide de réaliser ses 
projets de voyage formés depuis longtemps 

Après plusieurs échecs, avec  son ami Bonpland il se rend en Espagne où il obtient du roi IV 
l’autorisation de  visiter les colonies espagnoles d’Amérique. 

Doté d’une vraie intelligence, d’une curiosité insatiable d’une constitution physique « d’acier 
fin », Alexander Von humboldt est le type du savant complet. Au cours de sa longue vie, il a  
des relations avec les grands esprits scientifiques de son temps : Berthollet, Laplace Gay-
Lussac, Monge vauquelin, Arago, Von buch, Pictet, volta Galvani… il est aussi le frère du 
philologue Wihelm Von Humboldt, il a fréquenté également les salons littéraires berlinois et 
français et fut l’ami de Goethe et il était fortement influencée par Maupertuis, Diderot, 
d’Alembert Buffon et Condorcet, sa théorie de l’univers est d’ailleurs celle des encyclopédies. 

Peu enclin à la métaphysique, il abandonne très tôt les théories vitaliser sur l’origine du 
monde animé, pour s’intéresser uniquement à l’étude des faits et de la matière, en suivant une 
seule méthode, qu’il nomme lui-même son empirisme raisonné qui va lui donner envie de tous 
vérifier lui-même, d’où l’importance des voyages chez lui. Alexander von Humboldt partira 
pour l’Amérique accompagné du médecin et naturaliste français Aimé Goujau Bonpland. 

De juin 1799 à Août 1804, Alexander Von Humboldt parcourra plus de 10.000km à travers 
l’Amérique du Nord, l’Amérique centrale et du sud, Sillonnera des régions particulièrement 
dangereuses et fera connaître au public de nombreuses découvertes ignorées des Européens. Il 
entreprend plusieurs recherches sur la géographie, la botanique et la climatologie. Humboldt 
débarque en Amérique du Sud au début du XVIIe siècle. Il décrit les ruines de l’ancien  
empire inca et réussit à mesurer et à identifier le courant marin froid qui longe  les côtes su 
américaines de l’océan pacifique et qui porte aujourd’hui son nom. Il prouve que le continent 



américain est plus vieux que ne l’imagine la pensée populaire. Il  dénombre plus de 400 
volcans ; il recense un nombre incroyable d’espèce de plantes et d’animaux ; puis il dénonce 
sans ambages sans ambages les atrocités commises lors de a colonisation du continent sud-
américain. 

 

 

   

 

 

  



Economie de la Connaissance, Capital Humain et Développement  

18 octobre 2012  

 
 
 

 
 

 

 



PROGRAMME 

 

 

 

 
 
 

 
 

 

 

 



 
Gouvernance, Risques et Crises  

26 - 27 avril 2012  
 

 

 

 

 

 

 



 

PROGRAMME  

 



 

 





Argumentaire 

 L’Humanité est entrée, depuis les années 80, dans un temps de risques et de crises 
qui se sont  aggravés et amplifiés, provoquant des ondes de choc, des angoisses 
collectives, des peurs, des traumatismes et des tragédies. Dans ce contexte,  
l’Humanité s’est trouvée, et se trouve encore, face à la nécessité de gérer et de 
maintenir les équilibres fondamentaux tout en cherchant les voies et les moyens 
pour réduire les dégâts des risques et maitriser les effets, souvent désastreux, des 
crises, comme celles que nous connaissons aujourd’hui. 

Il va sans dire que l’analyse des risques et des crises, dans leur diversité et leur 
complexité, exige un regard pluridisciplinaire pour mieux décortiquer les contextes 
de leur émergence, les impacts qui en découlent et les réponses à leur apporter. 
Les exigences en matière de protection et de sécurité face aux effets des risques 
et des crises sont croissantes. Le réflexe des citoyens est de se retourner vers 
l’Etat pour obtenir les garanties maximales de prévention contre les risques. Ceux-
ci réclament davantage de régulation à un moment où, paradoxalement, l’on prône 
partout la diminution du rôle de l’Etat  et où son action est de plus en plus 
sollicitée et ses compétences accrues face aux risques et aux crises qui provoquent 
de ce fait une urgence d’action et de décision en vue de s’adapter, de réformer, 
d’innover et de sécuriser. Il est question de se préparer à l’imprévisible  en se 
dotant  des techniques des plus efficaces de gestion des risques et des crises, et en 
prospectant  toutes les voies possibles pour renforcer les capacités de résilience et 
d’adaptation des organisations publiques et privées. 

C’est dans cette perspective que la question de la gouvernance des risques et des 
crises prend toute son acuité et sa gravité. Car les interconnexions complexes 
entre les différentes parties du monde entraînent des délais de réaction plus courts 
qu’avant  mais a contrario des décisions nécessairement multipartites, donc plus 
longues à élaborer et à mettre en place. Il faut dépasser le niveau local et 
immédiat puisque le risque sort définitivement des cadrages classiques en termes 
de distance et de temps. C’est tout un travail de coopération, de collaboration et 
de concertation qu’il va falloir organiser à l’échelle mondiale en vue de la 
fécondation d’une « bonne gouvernance mondiale ». 

S’agissant des risques, comment faire la part de ce qui nous échappe 
(tremblements de terre, éruption volcaniques, tempêtes, inondations,  etc.) et de 
ce qui peut être imputé à des politiques ou absences de politiques d’urbanisation, 
d’industrialisation, d’aménagement du territoire, de stratégies économiques, de 
développement durable ? 

S’agissant des crises, politiques comme celles qui secouent aujourd’hui toute une 
partie du monde, en l’occurrence le monde arabe, et dont les conséquences sont 
imprévisibles ; économique et financière ensuite, comme celles qui fragilisent 
certains pays de l’Europe et de l’Amérique ; crises   morale, sociale et culturelle 
enfin, qui mettent en péril les valeurs et la civilisation humaine. La question est de 
savoir quelles sont les réponses qu’il faut leur apporter et les réformes qu’il faut 
préparer. Comment la crise est gérée ici et là ? Comment accompagner le 
changement profond et parfois la rupture radicale  entamée ? Y a-t-il un mode 
d’emploi ? Quels sont les dynamiques et les enjeux de la réforme qui s’opèrent à 
l’horizon et comment réussir ? Que faut-il faire pour rassurer la population, éviter 



la faillite des systèmes économico-financiers ou carrément des transitions 
incertaines ? 

Aussi, face à la crise économique et financière qui secoue les pays les plus riches 
de la planète (Union européenne, USA),  n’est-ce pas alors la fiabilité de la 
gouvernance, sa crédibilité comme celle des gouvernants qu’il faudrait mettre en 
cause ? Rappelons-nous l’idée de constituer un « ordre mondial » émise pendant les 
années 80 et que certains ont mis sur le devant de la scène. L’on sait où cela a 
conduit. Ne faudrait-il pas, dans ces conditions, repenser radicalement les modes 
de gouvernance et le choix de ceux qui sont habilités à les exercer ? 

Ce sont ces questionnements et d’autres qui nous ont motivés dans la proposition 
de ce thème dans un contexte mondial et régional perturbé et fortement fragilisé. 
L’objectif étant de réfléchir ensemble sur les voies et les moyens pour que 
l’humanité retrouve les voies de la croissance, de la sécurité, de la paix, de la 
solidarité et du développement durable. De ce point de vue, les crises et les 
risques sont ne nature à générer des réflexions novatrices et des choix prometteurs 
pour l’avenir. Ils peuvent engendrer des effets salvateurs  et promouvoir des 
évolutions maitrisées pour un mieux-vivre collectif. 

 Ce colloque, organisé grâce au soutien financier de la Fondation Hanns Seidel, et 
en collaboration avec d’autres partenaires nationaux et internationaux,  réunira 
des chercheurs , des experts et des universitaires venus des pays arabes, du 
Maghreb et d’Europe pour apporter une contribution au débat sur les crises et les 
risques qui perturbent l’agenda de tous les gouvernements du monde et imposent 
de nouveaux modes de gestion et de gouvernance pour réagir et répondre à 
l’urgence des demandes sociales et des revendications démocratiques. 

  

 

 

  



L’Initiative Arabophone  

 12 -23 mars 2012 
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Instances Religieuses et d’Origine Confessionnelle sur 

 les Routes de la Migration Africaine   

25 -26 septembre 2012  
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Contes de l'Afrique 

29 mars 2012  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Les Ecritures des Manuscrits de l’Occident Musulman  

 29 novembre 2012   
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Les Enjeux Sécuritaires au Sahel à la Lumière des Mutations Géopolitiques Actuelles   

3 juillet 2012 
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Politiques de l’Enseignement Comparées : les Curricula  

30 juin  2012 
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Relations historiques entre le 

Maroc et le Mali 

3 Mai 2012 



 

Soufisme et Politique au Maroc et au Sénégal Termes et Enjeux Contemporains 

 8 - 9 novembre2012  

 

 

 

 

 



 

 

PROGRAMME 

 



 

 

 

 



 

 

ARGUMENTAIRE 
Le cadre thématique et l’espace géographique de ce colloque se justifient par la nature des 
trajectoires contemporaines du soufisme que le Maroc et le Sénégal ont en partage, mais 
façonnent, l’un et l’autre, de manière singulière. Une grande partie des musulmans sénégalais, 
en effet, appartiennent à la Tijaniya, confrérie soufie dont le lieu de culte et de pèlerinage se 
trouve à Fès, ville marocaine qui abrite le mausolée du fondateur. 
L’objectif du colloque est de voir comment les voies soufies de l’islam, dans le contexte 
géographique et géopolitique de deux pays (qui se présentent comme) «frères», se sont 
interpénétrées avec les dynamiques de changements socioculturels qui marquent leur 
respective histoire postcoloniale. Il s’agira de documenter les mutations de l’islam soufi, ses 
permanences et variations en cours dans les pratiques de spiritualité, systèmes de 
représentations symboliques et socles de communautarisation dans les deux espaces, mais 
encore d’analyser ses apports et rapports au politique (entendu comme espace, lien, discours, 
projet). Dans le contexte actuel de renouveau de l’attachement du Maroc à l’Afrique 
subsaharienne d’une part et, d’autre part, de recomposition des forces sociales qui fontle jeu 
politique dans ces deux pays,  l’étude d’une ressource aussi transversale que les voies soufis 
de l’islam, reste indispensable et stratégique. Le Maroc et le Sénégal sont  interpellés par les 
usages des ressources de la barakades saints, dans l'espace privé comme dans les arcanes des 
luttes de pouvoir.  
Au Sénégal, l’arrivée d’Abdoulaye Wade au pouvoir, en 2000, a laissé entendre, un moment, 
la fin de l’implication des confréries dans le jeu politique. La suite de sa mandature a plutôt 
donné à repenser moins une sortie que d’autres formes d’investissements de la sphère 
publique par la confrérie et surtout le même intérêt du politique pour les chefs 
communautaires confrériques.  Au Maroc aussi, dans les mouvements politiques actuels, on 
remarque une présence inédite des mouvements soufis dans l'arène politique: le mouvement 
d'Al Adl, actif depuis les années 80, s'est imposé comme force déterminante dans le 
mouvement du 20 février pour le renouvellement politique au Maroc; la confrérie de la 

Bouchichia, à son tour, a appelé ses adhérents à manifester en faveur de la nouvelle 
constitution.La frontière reste donc plus que jamais ténue entre mysticisme soufi et politique 
tout court. A une échelle plus large, l’analyse des logiques de transformation des multiples 
usages et mésusages de la spiritualité dans les jeux politiques, ne peut que difficilement 
échapper aux débats post 11 Septembre, notamment sur le rôle que jouerait le soufisme 
comme alternative face aux «islamismes».  Il serait heureux, et ce colloque veut en être un 
prélude, d’arriver, à partir de terrains privilégiés, à mieux sonder le potentiel de révélateurs, 
voire de conducteurs de changements, au niveau global et local, des mutations 
contemporaines du soufisme. 

 

  



Territoires Locaux, Gouvernance et Développement en Afrique  

 5-6 avril 2012  
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TIC et Développement au Maghreb  

Hammamet, 6 décembre 2012  
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